
4

LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le Congrès de Springfield

La Semaine religieuse accuse réception, avec reconnaissance, 
d’une invitation à prendre part au congrès canadien-français 
qui s’est tenu, mardi et mercredi, à Springfield, Mass.

Nos occupations nous empêchant de nous rendre à ces gran
des assises nationales, nous i ons pu que faire des vœux et 
prier pour que notre race et noire foi retirent profit et avan
tage des délibérations du Congres, — dont, au jour où nous 
écrivons, nous ignorons encore les faits et gestes.

VERS LA BAIE D’HUDSON

Pointe-Bleue (Lac Saint-Jean), P. Q.
V 10 septembre 1901.

Monsieur l’abbé Huard, Rédacteur de 
la Semaine religieuse, à Québec.

Révérend et cher monsieur,

Monseigneur l’Archevêque de Québec me demande de vous 
faire le récit de mon voyage à Washuanipi. Certes, je suis heu
reux de pouvoir m’entretenir quelques instants avec vous et 
vous prouver ma respectueuse amitié. Mais pour le moment il 
m’est impossible de faire autre chose que vous envoyer ces 
quelques notes : vous en ferez ce que vous voudrez, et vous 
excuserez le ton un peu rustique de celui qui vient d’habiter 
parmi les enfants des bois.

Comme je vous le disais, j’arrive de Washuanipi, c.-à.-d. 
« L’eau où l’on darde le poisson. » En m’entendant vous nom
mer cet endroit, vous êtes sans doute porté à le chercher sur la 
carte du Labrador ; et vous continueriez peut-être à chercher 
longtemps, si je ne vous disais que je ne suis plus missionnaire 
du Labrador. Pourquoi ?.. Je ne l’ai jamais su au juste. Tout ce 
que je sais, c’est que je dois aller à Washuanipi, quelque part 
vers la baie d’Hudson, pas aussi loin qu’auparavant, seulement 
à 600 milles d’ici.
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